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tous couverrs de ce mica qui en incrufte la fuperficie , la les fleuves & les rivieres, on en trouve fouvent fur les 
remplit de rugofites & de petites in£galit& qui otent a la glaciers. Les montagnes de la Suiffe produifent des cryf-
fuperficie du cryftal le poli & l'apparence vitreufe qu'il a taux depuis la plus grande purete & la plus belle tranfpa-
communement. Quant-a la formation ulterieure des cryf- rence jufqu'a un noir fort enfum<£, qui conferve une cou-
taux & leurs formes ou accidens divers ,-nous renvoyons. leur_rouflatre quand ils font tailtes mince; on le nomme 
a l'excellent ouvrage de M. Rome de Lifle, notre but affez improprement cryftal noir, nous n'en avons pas vu 
etant de rendre compte feulement de nos obfervations, d'autres couleurs au Gothard, quoiqu'on nous ait prefeme 
& non de faire des dictations. Il y a de ces cavites qui fous le nom de cryftal des fpaths rouges, que la cryftal-
renferment une prodigieufe quantite de ce mica en pouf- lifation feule raifoit reconnoitre pour ce qu'ils &oient. M. 
fiere. En raflemblant une quantite de mica que nous avons Gruner dit , page 184, dans fon Hiftoire. des Glacieres, 
enlevee & grattee de-deffus des morceaux de grank, nous deja citie: « Le mont Saint-Gothard & tout le pays d'Our-
avons produit une • pouffiere toute pareille a celle qu'on » ner font tres- riches en cryftaux de difBrentes couleurs & 
jrouve dans les cavites, & il n'eft pas douteux qu'elle ne » groffeurs , dans lefquels on trouve fouvent des. corps 
provienne de la decompofition du grank ; mais on ne » etrangers de tous les regnes de la Nature. La plus 
trouve pas en meme proportion le feld-fpath cryftallife, » grande partie de la montagne eft degres grofTier , on 
& il eft affez rare en raifon du cryftal de roche ou des » ne trouve de cryftaux que dans cette efpece de pierre «. 
cryftaux de quartz, quoique le feld-fpath paroiffe ecre en Nous avouerons qu'ayant vu la plus grande partie des 
proportion <Sgale & fouvent plus forte que celle du quartz cabinets de la Suiffe & des quantkes confid^rables de cryf-
dans certains granits. Le fluide qui decompofe le quartz, taux chez ceux qui en font commerce, nous n'avons pas 
eft-il plus abondant dans la Nature que celui qui decom- eu le bonheur de fatisfaire notre curiofite' fur ces corps 
pofe le feld - fpath ? Quel eft ce fluide ou cet agent > etrangers de tous les regnes de la Nature qu'on trouve fou-
Comment le mica fe trouve-t-il ainfi en pouffiere dans vent dans les cryjlaux; nous avons de]a dit que ce qu'on ap-
ces cavites, y eft-il parTe" dans cet emt? S'il y eft paffe pelle des mouffesou de 1'herbe, n'etoit que la decompofition 
dans 1'erat de fluidke, comment ne le trouve-t-on pas en des mica qui font dans le grank; d'ailleurs nous n'y avons 
maffe ou faifant corps ? Nous n'avons pas ete affez heu- pas vu de plantes connues par les Botaniftes, point d'in-
reux pour nous trouver a l'ouverture de quelque mine fe£tes, de reptiles, de quadruples; nous n'y avons point 
de cryftal, ainfi que nous en cherchions l'occafion , il y appercu non plus des oifeauxoudes poiffons, ouquelques-
aurok eu peut-etre quelque obfervation nouvelle a faire; unes de leurs parties; cependant dans differens pays nous 
il eft cependant probable que la Nature fuk les memes avons trouve" dans les Cabinets des cryftaux qu'on difok 
principes, fok quelle travaille en grand, foit quelle travaille venir de la Suiffe, dans lefquels il y avoit des pyrites & 
en petit, & que les obfervations que nous avons fakes fur des marcaffites bien rdellement incrufte'es dans l'intirieur 
les drufes & cavites qui fe trouvent en petit remplies d'eau, du cryftal. Par cette obfervation nous ne pr&endons pas 
font ^galement applicables a ces grandes cavites ou mines diminuer le veritable integer que les Naturaliftes doivent 
de cryftal. prendre a ce que renferment d'ailleurs les montagnes du St.-

La chute des rochers d^couvre quelquefois des cryf- Gothard; il queftion de v6rit6&cdedetruire l'erreur. 
taux de roche; les eaux les tranfportent dans les torrens, 
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On s'embarque h Fluelen k une demi-lieue d'Altorf gelberg. La chapelle du fameux Tell, qui le premier 
fur le lac des quatre Waldficttl ou cantons Foreftiers; les ofa braver les Tyrans &s'envenger, eft fnr la droite du lac; 
bords de ce lac font des rochers fouvent k pic & d'une clle eft batie fur le lieu oil il eut l'adreffe de s'&ancer 
trfes-grande Elevation & la profbndeur de fes eaux propor- hors du bateau, & d^chapper k fes ennerais. De rnau-
tionn^e. Ces roches font toutes calcaires & fouvent remar- vaifes peintures repr&etftent la fuite de toute cette Hif-
quables par la pofition finguli&re de leurs couches. A une toire; elles fuffifent pour rappeller au peuple ce quefurent 
demi-lieue environ de Fluelen, fur la droite, des couches fes peres. On a multiple par-tout en Suiffe ces fortes 
de fix pouces environ d'̂ paiffeur font d£pof<£es en zigzags de representations: fur les fontaines, les maifons de Ville, 
comme une tapifferie de point-d'Hongrie. A une lieue & dans les lieuxpublics, jufques fur les maifons des particu-
demie, k cot6 de couches bien horizontales, de quatre k Hers, on voit la repr̂ fentatiori de quelque fait int̂ reffant 
cinq pieds d'̂ paiffeur , il y en a de contourn&s de forme pour la nation, d'un Hdros ou d'un Bienfaiteur, quia fervv 
circulaire & d'elliptiques. Il feroit difficile de fe faire une la patrie, ou qui s'eft facrifie pour elle ; heureux le peuple 
idde de la formation de pareilles couches, & d'expliquer qui a eu autant des bons patriotes pour ancetres; & qui 
comment les eaux ont pu les d^pofer ainfi. Ces rochers k feit encore etre patriote Iui-m6me ! Plus loin au bord 
pic ou en pentes rapides, font quelquefois entrecoup£s du lac, les bateliers indiquent avec complaifance le lieu 
de paturages, de bois & d'arbres qui font de belles oppo- ou les quatre amis jur&rent la premifere confederation, qui 
fitions avec la blancheur de ces pierres calcaires; de? a donn<£ naiffance k celks de leurs patries & depuis k toutes 
couffes d'arbres & des buiffons, fur leurs fommets, les d& celles de la Suiffe. Le lac tourne fubheraent k Toueft; k 
corent & viennent fe peindre fur la fuperficie des eaux quelques toifes du bord ŝ lfeve un rocher folitaire de jo 
& doublent la maffe totale de ces rochers immenfes , fur pieds de haut environ ; il a la forme d'une barique allon-
lefquels on paroit paffer tranquillement en bateau. De gee; les couches calcaires qui le compofentfe font fendues 
terns k autre, des fommets encore plus 6hv6s fe montrent perpendiculairement, & lui donnent une air de ces conf-
k rimprovifte, & font voir leurtete couverte de glace & tru&ions antiques revetues de petits careaux cubiques , 
de neige; ce font le haut des glacifcres des environs d̂ En* nommes ouyrage r&iculaire, dont les Romains couvroienc 
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lenrs monumens. La partie de montagne qui eft derrifere, 
eft boilee de beaux hetres, arbres que nous n'avions pas 
appercu depuis long-terns. Plus loin on voit auffi des 
chines, plus rares encore que les herres dans les pays de 
hames montagnes. 

Vers le milieu du lac eft fitue Gerfaw , la plus petite 
Republique de TEurope , donc le territoire n'a que deux 
•lieu'es fur une d'erendufe, & donc touthomme ayant atteint 
la feizi&me annee, adroit d'afliflcr a Faftemblee generate J 
ils ne paffent pas le nombre de 300. Curieux d'entrer 
dans ce petit bourg , nous trouvames un placard affiche 
dans le cabaret, par lequel il etoit defendu a qui que ce 
foit, fous peine de punition , de donner a boire & de 
jouer avec deux habitans qui etoientnommes,attendu que 
Tun s'ennivroit, & que l'autre etoit querelleur. Il n ' ya 
malheureufement qu'un audi petit peuple qui puiffe faire 
connoitre les hommes vicieux qu'ii faut fuir. Les rochers 
& les montagnes s'abaiftent en approchant de Lucerne: 
le mont Pilate y paroit avec plus d'avantage , il s'eteve 
feul & eft ifole comme un geant; eleve fur fa propre bafe 
il en paroit plus haut: ces rochers font tous calcaires, & 
n'offrent rien de particular pour Tobjet que nous nous 
fommes propofes ( 1 ) ; il eft neanmoins curieux, & renferme 
dans fon fern beaucoup de petrifications : il merite d'etre 
v'ifni pour fes habitans, leur manure de vivre, leurs demeu-
res qui font plutot des tani^res que des maifons, & fur tour 
pour les belles vues dont on jouit fur les differentes hau
teurs de ce mont place favorablement, & en avant des 
autres montagnes. Il domine fur un grand pays,couvert de 
villes & de villages, bien cultive <k arrofe par une multitude 
de rivieres, de lacs & de ruiffeaux dont on voit toutes les 
parties, & representees comme fur une carte topographi-
que. A deux ou trois cents toifes de Lucerne on voit faillir 
des eaux, & au bord du lac quelques roches concretes 
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Au nord de la ville de Soleure il y a des monticules 
calcaires d'ou cette ville tire fes excellentes pierres a batir • 
elles font d'un grain fin 5c prennent un beau poll, mais 
elles manquent par la couleur,qui eft d'un blanc jaunatre 
& quelquefois rougeatre. Cette pierre eft par couches hori
zontals d'un k deux pieds d'epaiffeur; une argille fine d'un 
beau bleu fe trouve interpofee entre les couches ; on apper-
coitdes reftes de corps marins dans ce marbfe. Au-deffus 
de ces carrieres eft une belle foret de chenes; on y jouit 
d une fort belle vue & bien Vendue fur un pays riche & 
bien cultive, dont Soleure fait le devant. Cette promenade 
eft fort agreable &'conduic, par une pentequi n'eft point 
trop rude, au haut de la colline; le revers, fitue au nord, 
eft plus touffu & plus boife. Une chapelle, un calvaire 
entoure de beaux & grands arbres, de quelques maffes de 
rochers calcaires, rendent ce lieu fort agreable : on def-
cend par un chemin fait dans un fond &roit ou une chaine 
de rochers calcaires a 6z6 entr'ouverte par les eaux;ies 
couches font parfaitement correfpondantes des deux cotis, 
les formes rentrantes & faillantes du rocher font arrondies 
& plus excav&s au pied, dont le haut furplombe, demon-

(1) Differens Auteurs ont fait Phiftoire de cette montagne. Cappeler in 
"Pilati mentis hiftoria.fafe *7$7' Dans les melanges d'Hiftoire Naturelle, il 
y a aufli une description du Mont Pilate. 

(2) Il eft vrai qu'il n'y a qu'en Suiffe ou cette efp&ce pqrte ce nom, ainfi 
que le granit celui de Geisbergerftein ; mais ce n'eft pas une raifon pour que 
ces efpfcees ne fe trouvent qu'en Suiffe , nous les avons vues dans tous lespay o; 

S T O I R E N A T U R E L L E 
compofees de galets agglutines & lies enfemble. M. Gruner 
dit encore que cette efpfece de roche eft particulikre a la 
Suiffe : voici fon paffage, page 58 de fon Hiftoire Naturelle 
de la Suiffe. w II faut que je faffe mention d'une autre 
» efp£ce de montagne du fecond ordre ( Flot^gebirge ) 
tt qu'on ne voit, fi je ne me trompe, qu'en Suiffe. Je veux 
» parlerde celle qu'on appelle en Allemand Nogdflcche{%)y 

?? qui eft compose de petits cailloux arrondis en partie, a-peu-
» pres de la meme groffeur, fortement lies enfemble avec 
» un cjment de fchifte & de fpath n\c\6 de fable & de terre: 
welle n'a encore 6:6 decrite par aucun Naturalifte «. Les 
bords de ce lac & les environs de Lucerne offrent les points 
de vue les plus pittorefques. Un des plus beaux fpe£bcles 
qu'on puiffe imaginer, eft un coucher du foleil fur le lac 
vu de la ville de Lucerne. 

Nous ne pouvons pafier fous filence un ouvrage auquel 
les Naturaliftes, hs Voyageurs, les Geographes & tous 
ceux qui s'intereffent a Tarrangement de la terre, ne peu-
vent s'empecher de s'intereffer; e'eft le plan en relief d'une 
partie de la Suiffe fait avec beaucoup de foin & d'exa&i-
tude. La hauteur & la forme des rochers, la pente des 
montagnes, & la nature des arbres propres aux differentes 
hauteurs y font exprimes. On y trouve la pofition exa£e 
deschemins, des fenders, des ruiffeaux qui circulent dans 
les montagnes; celle des lacs , des rivi^rts , villes, villages, 
habitations folitaires, juiqu'aux croix plantees fur les chemins 
& la forme des maifons , imitee dans le relief Ceft M. le 
General PSffer q^i a eu le courage d'entreprendre & d'exe-
cuter un pareil ouvrage, de s'expofer aux plus grands dangers 
pour avoir les hauteurs; il a ete oblige de faire tout lui-
nieme, ne trouvant perfonne dans le pays en etat de le 
feconder. M. Langon , Medecin de la meme ville, pofskde 
un beau cabinet de petrifications ramaffees fur le mont 
Pilate. 
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tre que les eaux ont occafionne ces degradations & ce 
travail. Des pins, des fapins, des melezes, des heeres, des 
bouleaux, quelques chenes & autres arbres varies pour la 
forme & le feuillage, couvrent le haut de ces rochers qui 
prefentent de largqs & belles maffes : un petit ruiffeau coule 
dans le fond & augmente la fraicheur naturelle de ce lieu 
abrite. Sainte-Fr^ne avoit choifi autrefois ce lieu pour 
retraite: on ne pouvoit en trouver un plus agreable, c6-
toit, dks ce monde, etre dans un petit paradis terreftre. 
On y a bati en conf(fquence un hermitage & deux cha-
pelles en Thonneur de la Sainte, qui avec le reduit de 
Thermite, fon jardin., une petite fontaine jailliffante, des 
arbres fruitiers, des ftatues de Saints., de Saintes, d'An-
ges & autres fujets de devotion, places dans les creux & 
le$ enfoncemens du rocher, forment ,un lieu enchantd, 
ou Tagrefte & le fauvage contraftent avec la culture, & 
les degradations de la nature avec le travail des hommes: 
tout y fait tableau , tout y eft fingulier; la fraicheur du 
lieu , fon filence qui n'eft interrompu que par les oifeaux, 
le murmure de la fontaine & du ruiffeau, attachent k ce 
lieu folitaire,ondefire d'y paffer fa vie, & de cultiver le 
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cela prouve feulement que les Naturaliftes de la Suiffe ont adopts fans exa<* 
men les noms du peuple, e'eft le vrai raoyen dene jamaisVentendre. M. 
Andre, que nous avons deja cit^, s'extafie auffi fur la raret^ de cette efpece 
de poudingue dont Wallerius &: tous les Naturaliftes parlent fous le genre de 
la roche concrete. Saxum concruum. 


